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LA lutte contre les méfaitsde la drogue et des IST (in-fections sexuellementtransmissibles) en milieuscolaire, ainsi que la pré-servation de l’environne-ment étaient dernièrementau centre d'une campagnede sensibilisation menéepar les membres de l’asso-ciation "Mon destin en
main", dans les différentsétablissements secon-daires de la communed’Oyem (lycée RichardNguema Békalé, collègeDominique Savio, collègeOndo et fils, collègeEdouard Ekogha Mengue,etc.). Dans cette croisade, le pré-sident de cette structure,Fernand Angoué Obame etses collaborateurs étaientaccompagnés de spécia-listes du Centre de traite-ment ambulatoire (CTA),de l’Office central de lutteantidrogue (Oclad) et ceuxde l’environnement, pourapporter tous les éclai-rages nécessaires auxélèves sur les trois théma-tiques retenues. La première portait sur leVIH/Sida, un fléau qui fait

parler de lui et qui fait denombreuses victimes, lesélèves en constituant la po-pulation cible la plus vul-nérable. "C’est quoi le
VIH/Sida et comment faire
pour lutter contre cette
pandémie ?" : toutes cesquestions et bien d'autresencore ont été ainsi abor-dées par le Dr KoumbaKoumba du CTA. Le deuxième thème, relatifaux méfaits des drogues

dont le "Kobolo", encoreappelé "Mantam" ou "Bébérose" en milieu scolaire, estune problématique qui dé-fraie la chronique en cemoment. Il a été présentépar le spécialiste de l’unitéprovinciale antidrogue duWoleu-Ntem, Bolier Ikapi. La lutte contre l’insalu-brité, et notamment com-ment préserverl'environnement, a consti-tué la dernière probléma-

tique débattue par DavyMintsa. Après cette campagne desensibilisation dans lesétablissements, les mem-bres de "Mon destin en
main" se sont rendus à leursiège, situé au quartier Pe-loton, dans le premier ar-rondissement, pourprocéder à l'inaugurationd'une unité de lavage devéhicules. Une initiativequi s'inscrit dans le cadre

de la poursuite de la créa-tion des activités généra-trices de revenus par cettestructure associative, afind'aider les jeunes désœu-vrés d’Oyem à sortir de laprécarité en se prenant encharge. Fernand AngouéObame et ses collabora-teurs ayant déjà à leur actifdeux structures opération-nelles œuvrant dans cesens. Pour boucler ce marathon,

la caravane de "Mon destin
en main" s’est ébranlée endirection des quartiers An-gone 1, 2, 3, Ndzomossi,Akok-Barrage et Mont-Miyélé, où ses initiateurssont allés remettre des kitsalimentaires à des filles-mères démunies. Selon l'association, d’au-tres actions sont attenduesdans les tout prochainsjours dans la ville deNkoum'Ekiègne.  

Marathon de sensibilisation autour des IST et drogues en milieu scolaire
Oyem/Vie des associations/"Mon destin en main" 

Alexis NDONG SIMA  
Oyem/Gabon  

... distribuant les kits alimentaires aux filles-mères
démunies.
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Fernand Angoué Obame, tout de blanc vêtu, au mileu de ses collaborateurs...
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Pour la présidente du co-
mité d’organisation et vice-
présidente du Conseil
départemental du Ntem,
Hortense Edou Essono,
l'égalité des sexes et des
droits tant recherchée par
les féministes ne devrait
pas être assimilée à un
champ de maïs dont les
épis portent tous une
barbe.

A l’instar des autres pays àtravers le monde, le Gabona commémoré, le jeudi 8mars dernier, la Journéeinternationale des droitsde la femme, sous le

thème "Féministe tant qu’il
le faudra". A Bitam, les femmes ontdonné un cachet particu-lier à cet événement en or-ganisant, trois joursdurant, des activités sousle thème "Ensemble, luttons
contre les stupéfiants et les
grossesses précoces" . Aumenu, conférence-débat,marche pacifique pour dé-noncer la prolifération desdrogues et stupéfiants,match de football, etc. Occasion pour la gent fémi-nine, sous la férule de laprésidente du comité d’or-ganisation et vice-prési-dente du Conseildépartemental du Ntem,Hortense Edou Essono,d’appeler à un avenir sansviolences, ni discrimina-

tions à leur endroit. Elles ont également reven-diqué, à travers les diffé-rentes interventions, unedétermination affirméedans les politiques à ins-taurer pour un change-ment véritable, pouvantaugurer d'un avenir relui-sant à l’égard des femmes.Cependant, « cette égalité
des sexes et des droits que
les féministes revendiquent
sans relâche, ne devrait pas
prêter à confusion au rôle
de l’Homme sur le plan fa-
milial. Et, cette situation ne
devrait guère occasionner
des situations tendant à dé-
truire les foyers conju-
gaux », a relativisé M. EdouEssono.  Selon elle, la femme de-vrait plutôt relayer vala-

blement son époux, tout engardant la place qui lui re-vient de droit. Et non pré-tendre devenir son égal oualors son adversaire car,
« malgré l’émancipation et
l’autonomisation de la
femme, l’homme est et res-
tera toujours le chef de fa-
mille », a-t-elle martelé.  Pour sa part, la présidented’honneur, Nelly Ayissa-tou, a invité les pouvoirspublics à mettre un termeà l’oppression, la domina-tion, l’exploitation,l’égoïsme, etc. Des mauxdont sont victimes de nom-breuses femmes au Gabonet ailleurs. Elle a dénoncé le phéno-mène des grossesses pré-coces qui semble prendrede l’ampleur dans notre

pays, avec son corollairedes maladies sexuellementtransmissibles (MST). S’ap-puyant sur une enquête ré-cente d’un chercheurgabonais, Nelly Ayissatou adéploré le fait que plus dela majorité des jeunes fillesont leur premier rapportsexuel et leur grossesseavant 20 ans. Une enquêtequi a montré que 81% desélèves-mères sont concer-nées par ce phénomène.Ces filles sont considéréescomme « des proies faciles
pour des prédateurs adultes
soucieux de satisfaire leur
libido ». La marraine de l’événe-ment, Alice Ngoudi - cetteannée était sa troisièmeédition de la Journée inter-nationale des droits de la

femme à Bitam -, a exhortéses congénères à savoirimposer leur respect dansla société. Cela doit êtreune lutte de tous les ins-tants car, a-t-elle dit, « la
femme doit s’armer d’une
volonté déterminante, pour
faire valoir ses droits (...)». Cette manifestation quis’est achevée par un défilédes femmes de tous bords,devant la tribune officielle,en présence des autoritésadministratives du dépar-tement du Ntem : le préfetBoniface Founguès, lemaire Jean-Pierre ObiangNzue, le président duConseil départemental duNtem, Alfred Memine meZue et les sous-préfets deMeyo-Kyè et de Bikondom.

" Malgré l’émancipation et l’autonomisation de la femme,
l’homme est et restera toujours le chef de famille "

Bitam/Journée internationale des droits de la femme

PME
Bitam/Gabon

L'intervention de la présidente du comité d'organisa-
tion, Hortense Edou Essono...
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... et de la présidente d'honneur, Nelly Ayissatou.
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... celles de la marraine, Alice Ngoudi...
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